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Montréal, le 3 septembre 2007  

 

Je profite de l’occasion qui m’est fournie pour t’exprimer toute mon 
admiration et toute ma reconnaissance. 

J’ai eu le privilège de bénéficier de ton amitié. Au gré de nos rencontres 
hebdomadaires nous échangions sur un tas de sujets incluant, bien sûr, la situation de 
notre pays d’origine : le Liban, victime d’un drame effarant et absurde. 

Au fil des jours et des ans, j’ai pu mesurer l’être exceptionnel que tu es à tant 
d’égards : parcours professionnel international couvrant trois continents : Proche-
Orient, Europe et Amérique du Nord, passion pour la vérité, esprit vif et aiguisé doté 
d’une rigueur intellectuelle à toute épreuve et fidélité dans les amitiés. 

Tu as vécu de grandes épreuves dont une tumeur musculaire à une jambe qui 
a nécessité l’exérèse musculaire et osseuse avec faiblesse consécutive du membre 
provoquant douleur et boiterie. Malgré cela, tu n’as jamais perdu le sens de l’humour 
ni l’espérance dans la vie. 

Durant les années les plus noires de la guerre civile au Liban, une rencontre 
déterminante avec Dom Gérard, abbé du monastère bénédictin du Barroux dans la 
région du mont Ventoux, t’a permis de redécouvrir tes racines chrétiennes ainsi que 
les voies de transcendance et la quête d’absolu. Elle alimentait nos entretiens. 

Si mes sens déplorent l’imperceptibilité de ton être, mon esprit, par contre, 
demeure imprégné et convaincu de ta présence. Ceci me permet de te dire au revoir 
Katia et merci pour la chaleureuse et riche amitié qui m’a non seulement comblé, 
mais m’a aidé à grandir. 

En communion, 

Michel 
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